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7 Hi An AET: séarree d'hier, 'M: van Ryckevorsel avait pris a 


Pirghessur Particle 4d: prajet:d'adresse: 'L'hotorable membre 
“déclaré qu'ilse róserve d'exprimer à une autre occasion 
PijRinden sur Ip trafté avec la. Belgidúe.. : E 
â Hoffman , après avoir développé la tendance défavorable- 
Premi, ‚propose, comme amendement de supprimer le$ 4. 
rs mefidement,'qui estappuyé par M. van Rosenthal, est com- 
en par M, de Man, membrede la.commissian de la rédaction 
a BäPoise, ET A BOE E 
zt proeôde an vote, et l'amendement est rej 


ù eté par 32. voix. 


di 5de $ 4 est adopté sans autre discussion, … …- 


k “Aardiscussion est-èn ite ouverte stir le TL ee 
_gasde Kempengerproposg camme amendement; le Changement 
: Bulvdkt à be thriehdhe at RN td ERA 


"Nous sommes ce endant conyaincus que fe moment est genw-où an 

Ei Sh 'Tieral, ‘a rätschissauit le commerce‘ de ses entraves, rendra jnu- 
5 äleä-protvetioh qu'on a'therchde jusquiei dari les traïtés dé coramerce” 

Pel de'davigation. ee 
„Cet ädendemetit, qui à été appuyé-par MM. van Go'tstein, 

Einde Pdrwer M8jati,' et Eòtnbaitu par MM. de Man, Gevers 

EE Duwmaër vari Twist, à ótò mejetè par 32 voix contre 1â ct le 

ern etn eet PN en ne 
Waragraphe 5, ädoptg pas 44, voix contre 2, | 


VN et 


MGE Dre elen IBEN ATR te Arn at Die ag 
DE Aujourd'hui, Ja -Chambre,:a. continué les-déliberations-sur 
bAdriessa. entritshn stut rovopdsisk srhsnotsten dn gehen 
Le $Örest adoptó-sans.diegussiekn?s, ; 0 nr 
B. _Ryekevorsel prend la parole str le $-7. L'orateur dit que 
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i Br Shots Dies Hous a ppris „Ajjute' 

bie, Abs gie hhagdeleers «hit ono nouvelfe ox. 

jon ABorneo;gu, eh jr aagap, plusieurs princes indigènes , 
j4,57.pièces de. danan., L'arateur finit en disant que 

as. presents pour rêpondre à ses observa= 

zesde des zeppraduire nltérieurement. 
ie binder Gha eantre les 

“Ae eulbnies, H vourtrait-y voir éta 

rales et surtout 
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adopté sans Wutreiiibeupadikis tenten? mn crab zbit ib mans 
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Eek $8Ber9 sont ádûptés sans discussion,” «> rare: 
ML. de Kempenaer propose, comme dinêndement, de reripla- 
Ger, an $ 10, le mot bientét par une expression équivalente en 
Willadais. 

“U, Gevers, membre de la commission, dit que le éhangement 
Propase w'ên estpasun, les deùx mots ayant absolument le 
„Môme sens. 33 voix contre 13 décident que le changement pro- 
ar Te sern pas, adopté, et le$ Oest ensuite voté à l'unani- 
RE EP ed Ane 
 …Troit änréndements sont proposós sur le $ 11. Le premier par 
Me Heloma, de denxiëme par A. de Goltstein et le troisième par 
…& Konme, M, Panhuis, membre de la commissien, combat ces 
; Amendements. Ae : : En: 

‚MU, leprdsident met ensuite au vote I'amendement de: M. de: 
Ollsteiu, comme. étant celui qui s'écarte le plus de l'esprit de 


en er 
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Re ON emabeepsvnl 
…Riliee dé-ves mafdents le temps” stbeoglilt, “il fas teuwhiont dn, 
LME soor Tote hikitd 0 “ehâteau, Grdrdelakip: feb “dbi diss 1 
„dtas Dfaire ne l'avait tant oecupé. IL fit an fois le voyage de Paris, afin: 
dè nousráfratehát la mémoire et dà s’assurér de notre exactitude. Il devait 


Heidrcà la barrière d'Enfer avec la carriole, et nons conduire lui- 
Mhfbtre destination . Une invitation chez les d’Hautefeuille, quel 
OMI Cétait un laurier promis à ses cheveux blancs, et vo 
St Gatroggpon Eintéle eähtigue du vieillard hébreu ! ig 

Ì públiaucs 1 pen les Autres inyités du ara ee prendraient fes voitures 
Et ei bene dl á ae, oÙ les Eqiipages du château devaient se mettre 
- leur disposttlotit: êrent ponr faire route 






de’ 
sf pe ‘Säiiit-Léon et Frédérie starran 
pe mnigj dd sn dire la veille du grand jour, qu'une indispo- 
a On de Demsé Penipë halt dè se Jotndre à nous. Ma mère n'eût sacrifië à 
a he plaisir ses exereieds déidévotion, et ma tante n’était pas femme à 
7 ie de. la nioindre politesse dela Part d'äneiens émigrés. Là-dessus clle 
on 168 prircipes intraitables. La noce se trouvait ainsi réduite à quel- 
Ales représentants, et Grandcehamp avait peur que les châtelains n'impu- 
ne re vides à un défant de zèle, …… - … £ a 
‘Sntodûsle cours de nos préparatifs, je crus m’apercevoir que Mariette 
Kie py a K : k 
Sypcefipagnait son père au château qu'avec die pd een 
Ee Engagement’ n’avait pas été formel, gans doute elle cût reculé. De 
bee rage me Potivais m’aecoutumer à l'idée de ectte visite ; elle me 
déelen sr ë mmétait Odféuse, Vingt fois je me vis sur le point de rompre, de 
elle hr Wirions pas à Vauhallan. Une seule crainte me retint, 
ette init rl &Grandeliämp un coup trop rude. Il semblait si heureux de 
> Ce Rane sation, si fier d'éfi-êtté objet, qu'un refas inopiné aürait pù lui 
1E Nitestol Mariette devait’ feite "ke ikiême calcul que moi, ét‚ par un con- 
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bong. Ten 
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n Voir le Journal de La Haye dh r. 
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_posé par M. de Kempenaer. 













‘| une victime, 


V'Adresse, L'amendermient est rejeis par 44 voix contre 6. Celai 
prèserité par M. Ronúsé est rejetö-par 28 voix contre“23, et‘oer 
luide M. Heloma est ‘rüjeté par Â7 vóik 
énsnite le paragraphe de’ [Adresse pir 39 


_vóix contre 10. 
Le $ 12 a été appronvéa 


près 18 rojet &'ún: andendement pro- 
Au moment de metfre.sans presse on discute’encore fe $ 13. De 


e. . 5 = ze En Ean Hee BN Br ne PE 
Voiei la: trädubtion du prujet d'adresseen réponsk aù disco! ks 


‚du Trónr, doht les ónze premiers paragraphes ont étó adoptös: | 


E Sire, 


zo Een! 
_… $1. A Pauverture de la présente’ sussi 


lations avec Tes putssnces étrangères eöntinnaient à pörterte cachét duhe 
[Honte eriteiftd” Tie biei-&tre de la patrie rêclâme qwil soit apporté ùue sol- 


; Tieitude foute pärticalière’au maáintien et à la consolidation de cette bonne 


‘intelligence, afin que notre patrie:puisse voirses divers intérêts. favorisés, 
sa dignite maintenne ct ses droits respectés. ge bef 


Breen 5 be en BE 5 
n. dos Etaté-Génévaur, les vepré-. 










còutre 2; on adopte’ | 


„j nous sommes,que,du momasnt Elte ae 
; rEvision de laLoiPondafnpntálé, Vótre Me 


_f-sentaats de la nation núerlandaise-ont a} EE te Votre Mdjens que wos re 


-$ 2. Neus nourrissons. Pespoir que le résultat des négociations qat ont 


en lieu avee la-Russie présentera une garantie suffisante pour les intérêts 
de la navigation néerlandaise, si active vers les ports de ect empire ; et dans 


la convention arrêtée avec la France pour abolition. des droits sur la na- 


vigation rhénane, nous ‘croyons voir un effort salutaire pour arriver à l'en- 


_f tier affranchissement, de. cette importante voic.comnmerciale. 


…$ 8, C'est avec satisfaction que-noug avons appris que les difficultés que” 
notre commerto éprótivait avec Tes: Etatscljnig d'Amérique;, par anite das) 
droits élevés dont étEARAEE Le prindipAl "de”ffos produits coloniaux, sont | 


| écartécs anjourd’hui de la manière ta plut-désirable., 


“$:4--Aú sujet du traité. de eommerce dt:de havigatiön: eonclu dérnière- 


ment avec la Belgique, noos croyong dèwéid exprimer Ie veert qtie te traité f: 
Puisse présenter.d’heureux réstiltatá pour hotre cotiimerèe , notre indristrië eere 
P P eeen bd en meet tente qu'òn s'en fait faite oft Vont-nvêtné súrpidssé 


et hos possessions d'ótitre-tier; … ° 


'$5.: Puisse arrivér bientöt Pépodquë où-an éystème de eomüêrcê plus 


| des Bancès de Pétat, pupie prk verne cetepe dost 


Hibëral rie foreera: plus à avoir réooties à cette protection qw’on á cherchée 
jusqu'ici dans les traités de commeree et de navigation ! ENG 
‚_$6, Nous espérons que dans nód colonies la prochaine récolte dédom- 
magera de la stérilité qui, Panne dernière; 8 frappé quelques-uns de leurs 
produits. or 4 î on ae 5 


$ 7. La prospérité de ces. colgniës est pournous du plas ‘haut- intérêt. 


améliorer leur situation intérieure, établir. sar un bon pied leursxapports 





„Bas, 
kids grtn avs Te pofvoir méé 
temps las intérêts de la-navigation et. du commerce. Nous exprimons avec 





empressement nos remerciements ct notre reconnaissance aux troupes de 


terre et de mer qui ont eontribué àee résultat d'une manière si gloriense. 


avce la métropole et conserver intactes ces. possessions si inestimables pour 


eri même | 


| nous attachons un grand prix à ce.que rien ne soit négligé de ce qui peut , 














$9, Il nous a été agréable d'apprendre que les ariées de terre et de. 


mer méritent constamment les éloges de Votre Majest?. . se 

$ 10. Nous continuons à considérer Paugmentation de la marine comme 
une chose désirable, et nous avons appris-avec satistaction.que pourattein- 
dre ce but, Pemploi des pyroscaphes de guerre faisait le sujet des délibó- 
ratiens du 'goivernenient. Puissent ces dölibérations, poursuivies avec 
vigueur; et d'actotd avee'la situation des finances de PEtat, avoir bientôt 
paur résultat le développement de notre, marine d'après un ‘système arrêté. 


$ 11. L'administration intérieure, dont Pordre ét là marche régulière 


sont st importantes pour:lo, bien-être des habitants, a été longtemps privée 


de son chef permanent. Votre Majesté y a dernièrement pourvu. Nous for- 


vert secret, nous nous résignÂmes tons deux, dans Pintention de ménager 
Je vieillard. je 
IÌ m’était impossible, toutefois, d'apporter dans cette excúrsion autre 


‘| eest là une idée choisje! Il 
| tours-lä, ct grävemenl. encore. 


E 


chose-que des sentitnents hostiles, A bon droit, je voyais dans le jeune | 


comte un rival, an :ennémi. Aussi ma plvsionomie garda-t-elle, pendant 


tout le chemin, us garactère sburnois que Ja joie dt pépiniériste ne parvint 


pas À dissiper. Jamais je n'avais vu le vieillard si aimable, si causeur ; 1l 
trouva le moyen de parler depuis le moment -du départ jusqu'à celui dé 
Parrivée, et quand nous Ini refusions la répliqaë, il s'adressait à sa jument 
et poursaivait avec elle l'entretien. 8 NE 
| «Vous verrez ce château, nous disait-il ; comime c'est grand genre, 
kontraeiga vous 4 an:bel:air Lv Muc! la Grisel…. Dam ! 
rien… Bien, voilà encore un caillon sous latoue, Hue donc! Hue! Il faut 


quand ork r°y épargne * 


penser que-depuis trbis siècles leg d’Hauteteuille y enfouissent des mil- 


lions. Hue; djia Quatre cents arpents.de.pare, jugez donc! 
Ges paroles étaient entrecoupées d'un silfement particulier à l'aide da- 
quel Grandehamp ezcitait sa bête. et il -y joïgnait, comme dernier atces- 


| soire, un cliquetis de fouet qui avait l’éelat ct la rapidité d’un artifice. Un 


hamme si occupé n'avait pas besoin d'iatertocateur ; il se suffisait à lai- 


même. On devinait là dessons un bonhear vrai qui ne cherchait qu'à s’é- 
pancher. Depuis quelques servaines, tout lui réussissait, au pépiniériste. 
ll avait tiré sa fille des mains des parents d’Arpajon, avait vae renaître à 
lavieet à Pamoür, Pavait conduite à l'autel; puis, pour couronner cet 
ensemble de prospérités, il se rendait à Vauhallan, non en vassal, mais en 
convive, avec plus d’éelat et. de gloire qa’il n'en aurait pu rêver dans ses 
moments les plus ambitieur. oere 
"Nous assistions, Mariette et moi, au'speetatle de ce triomphe sans nous y 
assooier. Un souci vague confondait ‘nos pensécs, et nous laissait étrangers 
anx transports de Grandchamp, H me semblait que chaque tour de rone 
‘nous rapprochait d'une nouvelle déeeption 3 je me laissais entrafrier comme 


A Bièvre, nous trouvâmes notre: monde déja réuni. Les équipages da 
château n’attendaïient plus que nous. On monta en voiture, et les chevaux 
nous emportèrent avec la rapidité de la foudre. Frédéric, quì avait pris 
place à nos côtés, ne pouvait se lasser d'admirer la beauté de Pattelage, 
Pélégance de la cadolie la tenue des valets. IÌ rendait justice à haute voix 


choses royalement. 
— Bonne tenue; disait-il, genre irréprochable. Exactement corne 1’é- 


_ quipage de "ambassadeur d'Angleterre que je faisais remarquer l'autre 


aux procédés de nos hôtes, &t se plaisait À reconnaître qu’ils faisaient- les ‚ 
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kidnozd; 
© oe. Van Weelden, libraire, 
Spijk Da'Haye. 


‘Les letiresdt payasts doiverit Stro: * 
„envoyés à la dispelion franade porte. e, 
8 oe eh ge Brosens ke ef 

möns le ven qütavee une juste appréciation des. vóritables ; heseins-de- 
‘tre épegte, on parvienne à étaBlje tant ce qui peut servir à y satisfaire. 
 ÓRE A cos véritahden hiestdnd sn vittathe dans le cayport le pleis Hatiine 
’ la.réforme de. nos testikels fed. Nés vépêtons aujordhai Vopi-” 
i nion et les sentiments, déjd sh ieubgerd, dans la pèrsuásioh óú' 
Wwegrvaincue de la nécessit dela 

Be contant dáná ies inten- 
5 por delinections les 


@: 


ki 






| töns'Bes'réprésentantd dd ‘fj natien, fera sour 
própositiotis nécesdafres, AE EN EE es En 
_$ 15 Le prix qúë nóus’ imettons à ce quïil sìt veillé avee une. sérieuse 
sollicitgde, à' l'amélioration de Pinstraêtiow pablijne, nous bbivera'tdu- 
jours peêts à conéourir ávoc Votre Majeské aux. moyens “prupres àatteindie 
"ce búf, afin que. la situation-de ‘Pinstraction pbl te, äinsi gee celle des 
Seiertees et dek beárs-asts, peruiettent d'en signalët hes henrbás progrès;* 
$ 14, Nousdésirons ‚qué-de-bummieteë; la: näfvikatibn!&l Findusktie cón- 
tinueront à se signaler par une plus grande activité, ‚et que Pezportation 
tonjoùrs croissânte.de quêlques‘uns des produits de notre agriculturp et de 
niotre commerce présente de favorables résultats. La révision de la: loj.gó- 
‚nérale sur les droits d'entrée, de sbrtie et de transit, peut, utilement‚contiù- 
‘buer à favoriser les intérêt du commerce et de Pindustrie. Naus croyons 
devoir rappeler dte vous sores touijgurs dans'attente qu'une proposition 
à ce sujet sera profpptement soumîse à nos dälibérations. « 
_$15. Nousavouons aveg, reegûnaissance, quê: des malheurs-qaode nicht 


‚| :vaise.récolte d'une des principalèd dentées alinnentaints ahnwút pir dedastai- 


ner, ont été allégés.au-dolà de veer espo is et que là bieufdisangerde Ja aäâ- 
ftion néerlandaise y ä puissafinhenf Chútiihuê: Bi Re Ge en 3 sd 
£ _$16, Nous soninies prêts Á prendre Tmèagdiatggient ca sérieuge dólibf; 
jratiön la quêstiön dn imaintien prayieaise des dispositignelegisldtivue poke. 
jencourager Pimportatjan,des, WWE oe v0 stino zins sect Li ein 
‚_$17, Il nousa été agréable dräpiproerdse gul Keethoage hiene al 
pläyées pou sj rn seeraetet Sip 8 kâ vat, 
EE Vertis 

A 


gode ave brik arai 
Nous sommes coùvaincus que. des mesunese Hgisltiiges idtordre et de sins 
pliieation:daos. Padministeation ‘de aús-Etaitechy’ Prégcatées dand eètte 





STE Notdbetroris dubio ‘ehijf 





Cela: 





eontribuors Nous -cônsaortns Riplûs sdrieuse attention’ à Verandën dis 


buidgets et de la loï de vds ef mdgelis’ poùr. le prochaid,dreecige is 
“$. 19; Nous examinérons avecún vif intérêt les. dispegkians. légielatine: 
qui sont encore nécessaires pour asseoir notre systèmo mondtaärd suardes,bas- 
sen solides, afin, que la restautation de notre monnaie, deveraadhanerraate: 

‘ les. ye: N bieut 8 € d í heg 6 is ENT. 














L 9 APTAPE U CARE EL Neid ú Ô 

a nndheld seront Graiiinés ved tôute Valtohtion qderige ai j 
question. Il nous eût été agréable d'apprendre on mème temaps que dea geo: 
positions nous seraient bientôt faites de la part de Volre Majestéy -ralatitve- 
ment à la révision du code-pénal militaire ct À quelques modifivafiens dû 
code d'instruction crimiaeclde. En 
„_$24. Relativement à Padministration intériegre du pays et à Perécu- 
tion de Particle 6 de la Loi Fondamentale , naus aurons àdélihérer sur les 
projets de loi gut nous seront soumis de fa part de Votre Majosté. Cette aut- 
née, ainsi que l'année dernière, nous examinerons avec un soin scrupuleux 
les propositions.quinous seront faites:À eesujet. son oen 

$ 22. Nous apportesons toute. l'attention. nóegssaire aax ‘utvosipvajsts 
de loi-qui devront faire Pobjet de nos délibérations peirdant’ Gette sessien. 
‘ ‚$23. Dans nos importants-trafaux nous n’avons, dinöt que!Vowre Me 
jesté, qu'un seul et même but devant Ies yeuz, Je véritable bien-être de la 
patrie. Qu’il plaise „au „Tout-Puissant que la présente session des Etats- 
Généraux y contribueefficacement! 





jour à Pröspèrs ivy manque qu'un cocher à poudre! Poudrer les cocliers, 
n'y a.que Jes Anglais pour exécuter de ées 

— Voicí le château, «"écria Grandéhamp, en conpant la parole: 
déric dans une brusquc interruption. _ En 
A ce mot, Mariette tressaillit; un trouble, 


Á'Fré- 
promgtement rp, so 
jeta 1e U att H 


répandit sur son visage. Poûrse rerhcttre, elle jeta leé geúx' a ‘Hêhors. 
Vauhallan se montrait en effet dans toute la beauté’de $#s Peïgpectives. 
On vayait un édifice fastienx se découpersur le miss Ees arbres et domì- 
ner la vallée de son ensemble imposant. Le style 'd ë Botisleditions les 






rp À la seconde moitié du dernïèr eee gu d& certains détails 
n pût reconnäître que l'ordotmanet actdellé êraït gren éé sur une ordon- 
nance plus ancienne, à l'aide de raccordements ingéuicax et d'un mélange 
darchitectures. Le bâtiunent principal se coriposait Pua avant-corps cur- 
culaire tout en saïllie et dont la corniché étäit toäronnée par un zystäme' 
de balustrès plein de légèrété et d'flégande. Des 'deuz côtés de catte £9- 
tonide se développaient les fagâdes, putg leé aïtes replices du côté de Paye-' 
nue en fer ä'cheval. Sar le sommtt delá construction circulaire s°éten 
uneterrase chargée Harbustes rätes géfi formaient au milieu des struc 
tions comme, un vaste bonguet” de’ verdure et de fleurs, La’ décbrafion 
générale était des plus simples: güelques oves, quelques twûfpäns, des 
cannelures fouillées avec-soin et, distribuées avec symétrie. En 
L’admiration de Frédérie s'accroissait en raison des iscklien qui frap- 







paient son regard ; Grandeharp avait enfin troavé u‘ badiplice ct un écho. 
Les vaitures venaient de s’engager dans avenue d'henaeur, et les magni- 
fieences du site devehaient de plus èn plas distinctés. Bes ormes centenai- 
res, taillés en espäliërs, forinaient le long du ehemis ya,double alienement- 
de verdure,et gàet Ìäà on ponvait apereevoir une’'stecession d’allécs latérafes 
disposées en berceaus, et se prolongeant à perte de vue. Tantôt, dans ‚une, 
éehappée se démasquait un boulingrin; braë' d'ane pièce d'eau où s’éhat- 
taient des cygnes. Tantôt, sur un point moins.touffa, des tilleuls sé grou- 
paient en quïedwee ‘daús un ordrë“sêbête et harmonieux. Partout: on 
rèconnaissaik ant fiäfn- savante dd àft sûr de lai-mêimne. était bauvre 
de la nature autäht que’ celle BE“Phomme, et le tergps Îni-même avait 
ajouté à la beauté dès essentef tee de leur développëraeat. Pour obtenir 
des résultats si complets éé telles harmonies végätales, il avait fallu 
bien des choses, deus. auttoút: une lengue possessten et une immense 
fortune. Eda k 

_ Frédéric allait d'éblouissement en éblouissement. et $e répandait er 
exclamations. Quand il en fut arrivé à un point où la langue ne lui fournit 


/ L'Brnhemsche Coura, Agee cette urbanité de langagê qui 


Aerait erire qäen de ses ródacteurs, qaoique Hollandais, fré- 
qepnlesscuzentJes porgherous de Paris, qualifie le Journalde 
La Hayede journal des agents de police, des gedlierset dú sovs- 


neo k)… Nons sammes jegtehantés de-cette dernière ópithète; | 


etle-prouve:dae; du jròprelaven du jburaal d'Arnhem, nóus en 
fdisoris bonne justice, (Vgir entr'aatres le Journal de La Hoye, 
du Î3 septembra. dernier.) ONE id ME 
IT ärtive,{nósrgonvent an Dagblad van 's Gravenhage de pui- 
‘ser au.Journal de La Hlaye,‚'sans indiquer Ja sonrce. Nous ne 
mousenmpleignons pas ; nis môus prions seulement la rédaction 
“du Dagblad de vouloir bien, dans les cas très-rarcs où, comme 
ayjeerd"hui, il rods cite, né pas trónqùer nos articles. 
Par arrêté di 24 de ce. mois, de:Roi a nommé conseiller- 
“d'Etot- en service, extraordinaire, :Me C, Vollenhoven  secré- 


tirergênéral au département de k'intórieur. 


5V. de Bonstant -Ileteeque. gônôral d'infanterie pen- 
slonhé „'À fdire partie de fa noblesse des Pays-Bas, qvec le titre 
de baron et. de baronne pour tons ses descendants légitimes. 
EEE Ee nde ERE WN 

he Malia Times Au. LB octobre annonee qre \'escädre hollan- 
daïse seus-lesordres da, prince Henri des ‘Pays-Bas, avait té 
siggalée,le jour même, et que:la frégatetedrinte d! Orange, sins: 


Malte 1u mament où il pettait sous. presse. 





Le Journal des Débats, traïtant la question de donner, comme 
V'Aùgleterre, un 'Alimeht nouveau à la marine marchande 
frangäise par tetransportdn'eafb, contient les faits suivants 
qe'äl'appuie de'considératlons économiques; 

£ H'Anbleterre, ditil, vee ses 28 millions de population, consomme au 
shoe AB millions de kil. de café, soit par tête 610 de kil. il est vrai 
qu?elle y joint‘ 20 milions de kil.-de €hé‚-qúaritité dont nous consonsmonis 
en Frante da qeatrième partie. La Belgique, ave millions ct-demi-de po- 


pulation, absonhe 43 millians de.kil, de dalé, soit: par tôte 2-kil. 298. C'est” 
ei twente. Anajeterre. Giest ns la Relgique n’impose le café 
gta di Î. par í k 


Let ellé en petive nn revenn d'uo million 295,009 fr. 
ta France avec une population Ee er pp aad magt 
Fons HA, 6 elf bölt dj10'db KE ‘Dar Inderida. Cost quen France 
teidootteest:birinèbp plus dere iel Belgade fsi éxeëde pen le droit 
anglais, il faut tenir compte de ee que tet brite qui est-modéré en Aue 
gleterre.peút. trg exersaif ebez nium où árgentà moirie de vatenr. 
 dzoit.moyen.en France, est de, BL Âr. Gast Elávé: pour une denrée qat, 
avant d'avoir franchi la} ne des, donancs, ne vant pastont àfait une : 
somme égale. Pcut-on cönstdéter qu'un impât de, opasommation. qui doubJe 
igkta denrêcg est &'son Taùx pormal ?Lorsque le droit actuel sur le cà- 
FElal arab teroaft; art licn d'btre & BOG) Ies 10O'kil. valait 300 Fr, Pim- 
Pêksjdors me manthit quan tiers-oú' Qu” quart de lá inarchiändist, Si Pon 
TCNGHaIE À peter propoekian, lest indubitable, d'après Petempie-de la Bet- 


gique. sh de lAnglejerre. quo la consorarpation du café augmenterait beaa- 
cup, BE comme 1 kil. de,caft fat consommar envison 3-kil, de suare, on 







oräg ment Baumrit recqvalk getre navigakion Eamempdéra. 
ti 


con etape gese al Ae hen det ne 
neden 











eirkert mie Er 0 rag ad 
telle et kriel Ae dRHES Ere WEL RH gers emerits Pky- 


que eonsoeme-bn Bolgiqna,-at-ec'est aroïns. quo BAifgletérre: wahsorbe de: 
shé et de-café réunis. « _ be 
‚On-gagne ainsj, pour-la marine marchande, le transport de 20,000 
vorh dak de éaft é£ eelni de 60,000 tonncaax de sucre ; total, 80,000 ton- 
nêaux B havijfatron réservée’ de nos îles en á pen prés doublée, et 1 tise, 
anohige-d'etipejsronver-afreur préjudieë, aoipviert-an shppédient de Revenë - 
pac ärdbrshle voip du-eafé et-dusnore. C'estainst que Îä persé de Vagran-” 
“disse mentk-otiëitime de notre pays, si elle est bien entenduc, peut se lier 
avec Paceroissement du bien-être des populatians et. rapporter au trésor au 
hen.de Ini être à charge. Telles sont les. vraigs, doctrings vavalps, les vraies 
doctrines éepuom: jucs, et les éerits gù genidken ‚pareilles sant glairement. 
pilsentdes "et ‘soliderment appuyées sur des faite errécasablesg sont dignes 
dermeilleurzeeuëtl de Popimod, °° 7E 
BED ended 
On arecn des nouvelles de Bornbay jusqn'á la datedu 15 
septembre: Rien d'important; le Bcinde était tranquitle ; mais 
les habitant étnient dèsolós vant la disette. Le eholèra s'était de : 
‚nouveau "manttesté dans le-Delta. infbriear ; les symptômes en 
IJ « Het dibaders, cipieron — en beulsblad.n © 
dla en EEL 0e HArikemsehe Courant, 28 


october.) 


ved & 















Eeen - - 


pins dexpression gei fassent à la hauteur de son extase, il ebangea 
tusqneiment de théme ct secouant fe bras de Grandehamp: : 
“Ah fdit-hetest trop fort { Je n°y résiste plas; voici que ga me part. 
— Quest-ce done, Monsieur ? répondit. le pépintériste, surpris de: cette 
brasqné apostrophe. Bei en 8 
— Père Grandehamp, je me tiens à quatre depuis que nons roulons dans 
ce beaù pare ; je sens que je deviens an &trp subversif jj 
— Comment dites vous cela, Mongieur?. — | 
Se Win être abri, Grandehomp, up _nivelear, un communiste! Je 
me démoraliee A vue dell. 
_— Habr dif Grandehamp, et pogrqnoi cela? _ 














 Pourquot, vieillard ? C'esf assez facile à gaisir. Noug voici face à face 
s lenauure, fe m ‘gretrempe. : en 
TESA 1, ne hedre: EA og ce Eri t Ee has rd; t ez- 
„a Hak bonne hedre, dit Je pépiniëristr, un peu au hasard; vetrempez- . 
vous, HAD pas peur que je vans gêne. 8 


gandehampspaursuivit. Frédérie d'nne voix grave ä quot tien- | 
êg principes 2 Moì qpi aj professé juaqu'ie; an profond res-. 


get pour he BiftEldoeial, je seug naïtee am fond de ron cwur un désir. 
croge de le brisêrle m dérange, je. me.gâte, je me surprends à haïr. Ces, 


rbi dneh A 4E 45° 5 
heis, ces eaur, Ces Piksnyges. vallans,. m'ingpjrent des. idées contraircs à.; 
toûs les geänds prée KBEes dyn} s'est nourrie mon cufgnce. Un homme, un 
simplé mortel posséde (isj.des. biens, ct, ee mortel, ce niest pas moi. Voycz 
maintenant où pel me Cofdigfe cette ide? | 

Da! djt naivement Grapdehamp, il est vrai que la château cst aux 
d'Hantefcuike de père en fijs. ENNE: Î sd 

ZEN bien] soit, ajouta Frédérig,. Ank &'Hantefeuille! j'y consens ; mais 
amen fésulfert-il? C'est que je commence À éomprandre la confiscation. 

ht ‘Monsteur! s'écria le pépintériste spandalisd, . 

SN mep parlez pas, père ein A me fais horreur. Mais aussi, 
ponrquoi. nóiës metire vis-à-vis d'une sì bell. mature 2 Je m'y'retrerpe, 
voll le mal. , ve me ; 

Frédéric achevait cette sorfie an moment où Pon agriga sur Ja plate-for- 
me du'château. Le vieux marquis était sur son perron, ave son petit-fils; ils ' 
rérnplissaïent, on le volt, Tes devoirs de châtelains dans toute lenr étendue. 

ward Îà voiture s'arrêta, le comte s'approcha de la portièra et offrit sa. 
ap. Maret be: Celle-ci laccepta sang hésitation, et à peine put-on.sur 
tendre ches olle, up petit tremplement gee la Ue de la ronte expli, 
güalt. #edérie, en mettant le pied “sur Îe perron, fat magnifique corso; 

‚ pose, et Grandebamp, eurieux comme émotion. Saint-Léon conservait tes 


. êtendne de pays. 


où lagriculture offre sì. pen d'occiipätton aux journaliers.… “> 
que les corvettes.la. Juno. et‚la Sambre entraientdans te port de 


Hopes deo dekro rs. pure lede 
Biondi samen eet 


étaient toutefois moins pefnicieux, lès eaux de l'Índus avaient 
atteint leur plús haate êlévation, et avaient innndé ‘une immense 








aoglaises, la traduction d'un articleda Comercio del Plata, in- 
diquant'les condifións du traîté dont Ml. Hood aurait posó les ha- 


se de concert avec Rosas et Oribe. Ces conditions $taient entjè- 


‚| tement favopabJeë la rêpubbque Argentine, ef-nousd’avonsfait. 


remarquer. Toutefois le navire }”Öméga a apporté au Havre des 
nouvelles quit ne sont pas tout à fait d'accord avec le récit des 


j feuilles anglaises. Les.teriies de la convention seraient plus fa- 


vorables à Montevideo que le Comercio ne l'a indiqué. 





|_ La récolte de cette année ayant été médiocre dans les Etats- |: 
‚ Romains et même mauvaise dâns quelquos parties, le gouverne- | 


ment, dans l'intérêt des pauvres, à cru devoir obliger par une 
tat berend: Kit A 2 Á d ig 


' ordonnanice les marchands à baisser Îe prix des fruits, des grains 
et du pain. Ensuite le cardinal Gizzi, convaincu qne pour ame- 
‚ner. une amélioration dans l'état moral des populations, il faut | 
„avant tout adoucir la dótresse matérielle de ceux qui souffrent, 
& envoyé aux lógats et délégats l'ordonnance qui suit: 

« C'est‚un usage Erès-louable qu'observont presque toutes les communes | 


des Etats-Romains que de fournir; dans les anúiées moins fécondes, des 
travaux publies comme occasion charitable offerte aux clàssès núcessiteuses 
afin de gagner leur &ubsistance, surtout dans les premiers mois de'Phivèr, 


„Bien que l'été qui vient de s°étouler n'ait pas été tellement ) 
qu'une sollicitnde eztraordinaire et-des mesures de précaution spéciales 
soient deveuues nécessaires, pourtant, afin d'épargner aux pauvres labou- 
reurs toutes les appréhiensións qaelconques relativement á un sujet si grave 
pour eux, Sa Sainteté aimerait à voir les communes des étatsde l'Eglise 
‘offrir en décembre et janvier prochains des travaux ou nécessaires ou da 
moins utiles:pour elles-mêmes, ou à les voir avancer exécution de travaux 


destinés d’abord pour une époque ultérieure. Au milieu des graves soins. 


pour le salut de PEglise et de l'Etat le Saint-Pèeg n'oublie pas la détresse 
des elasses pauvres parmi ses sujèts ; ear il a poür elles une affection pater- 
nelle toute partienlière: 7 EE 


_» Quánt À moi, je snis convaincu que, partagcant la soigncuse prévoyan- ' 
ee de Sa Saintcté, vous y conconrrez de toutes vos forces, en’ invitant les ' 


autorités communglef’à y contribuer par de sages mesures et cn les invitant 


d’y employer surtout les fonds geile ont à leur disposition, afin d'imposer . 


e eharges nouvelles.» 
«+ Ait N 45 oen kje 


aps habitants le moins posgible 





Lafailhite de la maison de banqnela plus considörde de Londres 


et aussì la plus ancienne de l:Burope, Jeremiah Harman et C°, a 
produit à Paris, comme.elte,produira dans,tout |’ univers, Ja plus ; 


grande et la plus péniblo surprisé ; son existence dato. de pla- 
sieurs siècles, et jusqu'à ce.jour on n'en avait pas connu,-gui 
joui 


nèérales. 


- 





OENE ER 
Affalwes do Suisse. 


sont de- peu d'intérèt, Ee trait de pls significatif que noasy 
Jisions, C'est ane dêclaratrai dé gubrte ett forte, idtesste, à 
bat: : welman nô ssh gevnrhe zij 














plément extraordinaire de la Revue de Genève, organe offi 
du gouvernement, contient qnelques phrases curieuses telles 





que celles-ci, par. exemple: + Nans sommes. lofu d'acenser la | 
gaande, majoritá. des conser vaténrs,.mais iben est qì bien. posi- ’ 
tistenxent. semblent déoidés à ne päs permettre que Geriève rentre 
jamais dans un ordre noitraal ‘Ces hommes ont'étó en tout ternps, ’ 


à Genève, de véritubles brouftlons, lés vrais pertarbateurs de la 


paix publique, et-à présent plus que jamais, ete:, ete.» Íl'faut” 


convenir que ces mots sont au nivins singaliers dans la bouche 
de M. James Fazy et de ses amis. Le reste de la pièce est plein 
d'agaceries aux autres partis, et notamment anx ultramontains, 
que Von engage à venir voter aux élections, afin qu'à l'avenir 
la libertd religieuse ne soit plus an vain mot, etc, etc. Da reste, 
dans ce factnm, on pe trouve pas un mot sur les jósuites, sur la 


| ligue des sept cantons catholiquos, etc, c'est-à-dire sur les 


questions qui dominent réellement en Suisse la situation, et qui 





manières polies d'un homme qui a vócu dans le monde. Mais ce que rien ne 


saurait rendre,e'est Îa grâce exquise avec laquelle le vieus marquis fit à ses 


invités leshonneurs de son château. On retrouvait dans ce vieillard des 
traditions oubliées et commo un parfums de ancienne cour. Son âge ne 
semblait lut avoir enlevé aucun des airs sémillants dont le dernier siècle 


offrit de précieux modèles. Le marquiis était un élève du vainquenr, de Ma-. 
hon, comme Saint-Léon était un élève de Garat. C'etait Ja même tendanec. 
Fau raffinement;on pouvait, en les étudiant, comparer les grâces das deus: 
végimes. Combjen l'avantage restait. au, grand seigaeur! Chez. bui, c'était: 


anc aisance naturelle et une dignité parfaïte, même dans les momenta d’a- 
Ibandon. Chez Yólégant du dieeetoire. il vègnait toujoùrs un apprêt-qui sen- 
tait école des parvenus, quelque chose d'empranté dont le monde des 
gentilshommes s’appliquait À,se dêlepdee.. 

t_Le marquis s’attacha sartont à Mariette ct.À moi, et nous corabla de. pré-. 
here Par un vestibule garni de fleurs, nous arriyâmes.à un salon d'at-. 


ente dont le plancher était en mos:iiqne. Jamais je n'avais rien vu-de plas 


exquis que ce travail. Spus la main d'artistes vulgaires, la combinaison des, 
‘pierres de eoulenr ne produit qe des images. informes, dont. leeil étonné; 


ne saisit pas d'abord. les couleurs. Ici vien’ de pareil; on y reconnaissait 
Peeuvre d'un maître. La mosaïqne représentait dssornen de véncrie ct en 
plas d'un point l'on aurait ern marcher. sur uno chasse vivant, Snspen- 
dupes aux mars,,des dépouilles de daims ct de cerfs complétaient la décora- 


tion de cette pièce, autour de laquclle étatent rangés quelques dressoirs. | 


Quand Je marquis et Ie comte étaient seuls an château, ils en faisaient leur: 


salle À manger et s'v trouvaient mains frappés, moins affligés du spectacle ! 


de Îeur isolement. 


bleaux de prix en consraient les parois, Huit générations avaient concouru 


à enrichir cette colleetion, ad tigarienk des chefs-d'eenyre de.toates les | 
‘du génie, un clfet imposant quisubjuguo. 


écoles. IÌ ya, dans les produits du 
les admirations les plus rebelles. C'ast ce que nous épronvâmes à Paspeet 


de ces tableaux. Le sceau de l’idéal était empreint sur chaque toile.Le choix : 
ep avait été fait de longue maia, d'une maniëre patiente et habile. Pas-un . 


morceau ne déparait ensemble. Flamands, Italiens. Allerands, Espagnols, 


Frangais, tout s’y tronyait, et en éebantiHlons.d’élite, Un seul panneau lais-. 
“sqit à désirer sous le rapport de lapt, et paurtant le vicux marquis le met. 


ait bien au-dessus des autres; il le montrait avee un légitime orgueil. C'é- 
tat celui des portraits de famille, alignés dans un ordre généalogiquc. 


Nous gyons publió ces.jours-ci, d'après les correspondances 


entrée aúx affaires : 
















in Escond ’ 


| en quelne sorte sons surveillance : dù côté de l’Autriche et de la 8 


‚| la principauté, pourrait bien y jeter des corpe-franes avant que la Prusse 


dsent d'un crêdit et d'yne confiance aussi golides et aussi gó-: pe ee 
NE eh | | pied leurs milices. Rien ne leur est maintenant plus fa e que d'en forme 
S | nóyau d'une armiëe avec. laquelle la Suisse ira, fondrè-au premier jour suri 

KS ze. ‘Ónj'h s ordindj Ä 
Ei ii Oi p | dès préparatifs. Aux yeux des massoö quedì pu effatoucher Te inot de gie uk 
Les nouvelles que nous recevons aujourd'hui de la Suisse: u et 


| Pétranger, et on les fera matche dontre Ducefnè, peät-ôtre:mênie sant ulék 
KEN EED 
ebGensve 


8 ) & É 
ciel 


‘| 


n | {les rocailles et sur les branzes des pendules, dans les baiseriea, de #2 
$ Alane des issues de la salle d'attente s'ouvrait ane galerie qui róguait 
sur toute la longueur des bâtiments du côté opposé à la rotonde. Des ta- 


ont porté, Dieu sait dans quel sens! les vafngúeurs du / actobre 5 
au pouvoir. 


F__Suivant.les lettres de la frarftiëre’, ‘et datse dà S26GBPES 


le bruit serait généralement répanda que les corps-francs de î 
Bàle-Gargpagne venaient dBAvahir la vâlte et qüte l'on cottihen- : 
gait à.dépaver: lep. nues, S'il faut “én, gròîre'ùRe autre versione 
kes choses sesgientanme begucpup plas avanoóds , et les rd ; 
brps,du grand boritpik”en Wiégenco de'ces préphratifs dé güerre … 


8 + . . 4 di 
civile, se seraient tous dómis de leurs fonctions. 


OOS. got 
fe des raflieaus RPA 


er vade oa Pe 


Voici quel serait, dit-on, le progräamine: 


En d 
js _ 


Réunion à tout jamais des deux demi-cantons de Bâle-ville 4 
„et de Bâle-Campagne; ee RE Ze 
Les membres du nouveau gouvernement, portés à dix seule- : 
‘ment, recevraient un traitement annuel de près de 5,000 fr; (les - 
‘fonctions des anciens membres du gouvernement élaient grif , 
tuites); BODE A NE a 
Il yaurait un président du conseil législatif autre goeie. 

eerd Sd KE 


bourgmestre ; dE ht 
La ruptore de l'alliange dófensive des. sept ‘cântons sc 
„rd 


décrátée; . er OP 
‚Défense formelle serait faite aux jbsuites des’ établir quelgad: 
‘part.que ce‚poit.en Sisse; A mt 
‚__On élargiraitÎe! cerelit desrrdroiter bbeptioraedef;Hon abolisi 
Ja solde des troupes. hk 
n ER KA 
„Voici une lettre qne notre corréspondant nous adress, 
d'Aarau, en datedu Zâ nctobre: 7 7 Vd 
‘Nos frontières dn Jura, du Rhin et des Alpes se garnispent.de troupes étrafgl 
gêres. Tout, jusqu'aux dénégations de Ja presse radicale, annonce une gifs: 
chaine intervention armée, Én attendant cet événement probable,nos rapaë 
‚ports diplomatiques avec les puissances voisines se ressentent déjà visiblempoi 
de Yimpression fächeuse que leur cause notre état d'ânarchie, La Suisse ef 


5 } 














„ces mesures équivalent même à un demi-locus. ‘On assure que Îe.récent 6 
part du gouverneur de la principautd do Neuchâtel ‘pous Berlin a pour óhjë 
de pourvoir à la sûreté de ce pays, tout À la fois prassien et suisse, en y faisan 
entrer une forte garnison prustienne, La éhose geruit urgente, car.notte P: 

pagande radicale, qui entretient des Intaltigences dans plusieurs localitós 


en mesure de la défbridre. : OE Ae 

Si, contre toute attente, les cordons de-troupes.étraagères qui se forme 
autour de da Suisse ne devaient:étre qu'une vaine démonetration, comme. 64 
a déjà ewligu dans des circonatanges: analpguep, des paissances voisines n° 
raient pu, certes, rendre un plus mauvaisjgervice à la Suisse, ni s’y pren 
mieux pour y allumer nne conflagration générale. Dès le premier instant, 
cantons de Vaud, de Geriëve ét de Berne y ont va un prêtékte pour mettre, 


cartons de l'alliance' catholique. ÓnjTui aura ‘épargnd' Ibs telad 


civile, oes armèments prêsenteït'un aspect qai en ‘disstihile'le bat $órí f 
On-attra levé des tronipes soit prétette dt“ déftidtb Ie 'tEritóire itse ‘dohtieg 














ei 

dre. qf’un zimglacre de la diëtéivienne-sinetionner vette: guerre dà brelgalids.;; 
E den Ann ro LR: ri AEK ide pre kstavengled 
‘rope, conquis har Paparchie amhde, 8 B rmpoiet de ralfiendit 

































à tous les ennemis de l'ordre social ee evi otk 

Rien n'est encore décidé dans cet instant sur le sort da la-malheureuse: villa 
de Bâle: néanmoins ce sort peut déjà être préyu. Le gouvernement bälbí ES 
succomhera sans gssayer.de combattre;, Ja majorii des mülipa posora ledar-S; 
mes au moment de le défendre, si même elle ne tend la maig anx:corps-lranes® 
déjà réunis pour Îattaquer et Îb renverser. Là révolution bâloise sera coustrif 
et complète. Bien des gens regretteront le sang inutijement versé on 18330; 
le champ de bataille de Prattelen pour.sayver Pindépendance dan état quis 


en 


fait si bon marché maintenant. hee 
OEM NEEN: Dep rives du Léman, 23 petobrg. 
Notre élite tout entière est mise de piquet. Les bataillons de contingent 
tiennent prêts à marcher. Le bruit se répand dans ee moment qu'une paf 
ds catte troupe se portera sur Fribourg pour soutenir les fforatais qui se 5 
mis en état de révolte. Tout est devenu croyable dans ce genre, D'autre ga 
les hostilités avec la France pourraient ‘bìen'êtteh'lä veïtle de s’engdiger & 
comme on le prétend, nos milices doivent recevoir l'ordre d'alter prendre pùök 
‘tion dáns la vallée des Dappes, dont les teut. états-es: vórifestent réciproque 
ment la propriété depuis année 1815, Ce coirp destétenoes eoûtersit pro 


Peng a zaan 2 








Chaque siècle y était représenté; chaque costume aussi, depuis la cotte de 
mailles des croisades jusqu'à l'uniforme des dragons de la reine, quê Îë 
marquis avait commandés, Les artistes, il faut le dire, n'avaicnt pas tau 
joürs reproduït avee honneur cette suite d'Hautefenilles. Il y avait là plu® 
d’un nez bizarre, plus d'une, bouche aventurense; des. Ís ieapos: 
et des mains mal artieulées; En maint détail, eogspeint gant gn 
lomnie et un outrage vis-â-vis de morts glorieuz, ct étranger n'y prena 
pas une idée avantageuse des: nvântages extêrieura de cette lignéc. Ma 
anz yeux des membres de la famille, ces torts de l'exécution disparaissaten 
devant la grandeur des souvenirs et los: pimatäjges de la vanité hérèditaire. 
Cette galerie était pour ainsi dive le piyob des. distributions intérte 
Par un perron de quelques marches, elle abontissait-À an parterre an 
dügucton apereevaik les acsidenta tags Ëumjardin anglais.Par 
portes latérales, elle conduisait d'un còfé 4 Ja salle à manger, de 1” 
au sälon de réceptjon, Ce salon était le type le plus acheyé de Ja dáe 
a dernier siëcle et de ce‘ genre auquel une favorite de raï donna son 
en ‘composaif de dot neaux qu'eneadraient des.seglgtures en 
t 






























à filets dorês. Sur chaque panneau figurait une bergerie pei 
Vattgan, et pour laquelle les dames de la maison avaient posé en 
rde fantaisie, G'étaient des Galatées, des Estelles, des Amaryllis, f 
comme des roses ct vives eomme des chamois. Evidemment tettes 
‘de famille valait mieux qne Pautre; il est vrai qu'elle. ne. remonts 

aux Croisades. An-dessus des peintures, quelques Amours en. ror 
montraient leurs visages joufflus. On les avait prodigués par ni 
‘les soubassements, sur les trameaux, sur les consolas: Ils se joyaïgat 4477" 


„niche ot sur le marbre des cheminées. Jamais siècle, on, le sait, n'eêilé 
consommation pltis prodigieusc. IÌ s'endormit sur des:roses paur/sp 38 
ler sur Páchafaud. Ee vern ole ear 
“_ Pendant que les châtelains nous faisaient ainsi les hop: de 
somptuense résidence, le marquis m’interrogeait doueegent eh:33P 7 
politesse exquìse. IÌ voulait savoir of j'en étais. de ma. eavrjènt, APT 
étaient mes chanees, sur quels appuis js pogvais. 
étaicnt faites d'une facon si aimathe nue je zûe laissas nk 


dre et à faïre an tableau exact de nqs. misèrps. dra 






gentilhosnme paraissait éeoùtpr ces dótaifsaven miéptsd; 
— Ah! me dit-il, vausayen pent, geton. ne va DE 





éloviez-vi nswrues, Monsieur Mongeron ne On 
‘éleviez-vous vases, onge NE mires” 
Mais, ‘Tui dis-je, ane place de svus-chef fn'eët scinblé an avaaicernen 
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…bleent ne een . ep ii Ee Men hed : ut 
“de gamer dtseenotre EON K@ Eraneeet l'Angieterre. 






‘président Druey, qui nest rien moins qW'en homme, | dansa-Méditerranée, et-que Malte et- Gibraltar perdraient ains 














de guten heb A : er En sant Heien segt He HUE - a: 5 . « À … Ne 5 3 
Vole kleen à deux fois avant-deriout faiye pigndre ain | Nogs avons annoneé.Ja reraise au chef du: cabinet frangais.de ‚|.tdute leyr importance, la marine britanniqueentiërene suffisant 
La Sardatene. ; 





Jà réponse de. lord Palmerston:à la note du 5.octobre. II parait „pis à bloquer les ports d'Espagne de arcelene.à Cadix. : 
àipeu près:positif.que cette réponse est congue dans des terines 
neerbes, de manière À rendre de plagen plusdifficile un rappro= 


“Koutéfois, elle * 
elzen. rd renforcé set gern isdits dú Ohnblais) "diu Ctougeois:bt du Fan: 
Jara De ese troûpes frângaises, elles: oceliperit deja toute la’ ligne du” 

vangan/ Dârlier, eu-fort‚de VEoluse).garnissent terts le pays dà Ger: et 8de 
” (bensi MIL una lieue of demie,de la villade Genève, à den ou! trois: pots: 
"dean Lsënlement des avant-postengeriórois: ‘Rian ne serajt.plirs acile (h::/ 
tr eit Rlantionnd, s.que de swaciterquyelquês, collisions. entre cesscúrps de. | 
lar Eken contact, et, les, gonságijenaes pourraient, en ôtre teroibleg; 
anp aen ee fortile de deux patrouitlés de nuit, “ear cette frontière biadrre” 
“Teftenjn  Pevrrait sutfire pour omener wa engagement: …- 
ares e ont partout et compléfement oubliés. IÌtait aisé de compren- 
tort per vennoement, {ue ce n'était 1” pour Ìa Jeune. Suigso qu'un pré 
eh deert 1d Kuerte Jans lps cantons ge propagande sadioalg arn 
erst) Un moyen de ràlfiëinenit pour les réyolutionnaires,- ‘ordre reads A ED 
nee ae ke | demen pede en pad ad eve 
ien U pri va relòver dst celtít bois lequel nób Jadobids de 1798 asil Montpensier, et reproduites par la Gaetée de-Muretaberg et la Nouvelle : 
les Bkmdehifrangaïserdu: ditebioite Â Mi prisd do Bernë,'tù 5dê du Valaïn'et aus Gazette allemande, annoncent que mi la Russie ni la: Prasse in’approuvent | slee uou Û E id 
bonelieriee dir Ban ie ld bah danke telde toup sûr le mariage Montpènsier, mais qu?en raison de la-non-reconnais-, | ‘Sur. Ja situation du nord du Portugal, sont pleineme nt confirs 
Yotsi: ers eee Bi ae arbei wt sot die enig -Baänee,de la reine d'Espagne par Jes cours.d. nord, ces puissances ne sont | miées par tes journaux espagrols: arrivós-anjoerd ‘hut; ainsi ; 
aspra pl iitenant Petrie d'une lt Gio le Congtituijannel | ps en meoure interen ofiiellement daga la question, an moins quant | Oporto, Goimbre, Braga, Evora,'ète: ont Tormê des ‘jarites ge 
edes frontières dé la Suisse: °° CC oons If présent. Relativement à la cour d'Autriche, notre eorrespondant de Paris | ont proclamé la déchéaùge de la reine et l'avénementde dot 
vele lettre éerite de Bále, dans la rhatiée du 21, annonce qu'une ré- then la A heus iedeen RE Pedro V, avec une régencerprovisoite, Le dúc de Terceire. est. 
Em eek Tod Dn | cjooen prin Opa ee 
Dot dei oorneebeer rte ds a slle/unie Konin dans 1e | eee gorie ste, AE Piemebie tanninen odemroe Lont göorèrnement hoi |_ 1e Pavia ds Gobeirno (jourual oficiel de Lisborpty da kV, dus’ 
‘Coricerter sûr les:nioyêns! Á prendre pour’ renverser-lé gouverne“ | Pête doit ‘le taire, de Pignoble in rigue Gùi a aämené cet événement; mais ivonessanl batient dant toutes leë ad 
Went gt aasnver da Ariomnhe de leurs doetriries, ++ _ | PAutriche. n'est. cependant. pas d'aceord’ aven lrAngletorre: sur Virterpré+!| FOUS AVONS sOUS les veux, côntient cependant que toùtps, esprovin- 
; drh) ben knik ne ln fe pe eowdidäre: pas ‘ce traité } ces dela partie méridionaleont adhóró aa nouveau.ministère „ 
"B faut qm eroîre des bruite assez accrádités op attrait nerèté leg nie='|:tation dutraité dUtrecht; en ce sens-qu'elle ne:voudidère: pas ce traité } CGS deld part id di idril nege 
Nrogs ivambes te nl te ie Ee iet € no, verinrf comme, ap abstealeau-mariage. LiAntache-se borne à-envisager-le; traité [mais i} se-tait.sur cellesdu nord, ce gei doit eonâeraer F' état. 
» 1e Le ronversement.dug cdmyge. s'apposant à.ge,que las anfantg issus du mafiage sucebdentsà.Ia } d'insurreotión dans tegetetlas sf rduvént: 1! pier over omriigtn 


ep tek OE 
env, eat. y t Bsville cet la mé: % : } eve Bi DRR 
dre on, BRL en ‚du gauvernemont ae ul de Bâlè-vi & Ao L'organe officiel contient, anssi„plasieurs dgerets dopt Yan, 


; E ier H.E , d’ Lavidité avee: laquelle. le gouvernement frangais.ct. 

‚des membres de ce gonvernement, appelé le petit-conseil, de,dier ij-Fopranne. d'Espago Eee OVSE JAGM je gouvernement irangals.et }… L organe Sn 8 
oPtÀ dix, avee un teaitement por ‘chacun de 4,900 fr. de Franc?, Op sait, eb gablieistos qu le souliennont, af sopt einparés da ‚ma Jette insétée | nomme M. Desousa Azevedo, „ministre des finances, poste. qui 
fue, dhs Pétât actiel, &éé fonctions sont grätuites oÙ à, peu de ehgses près: dans le Times est carac}éristiqué, La plus légère, congdssson faite par le, Den êté réservé pour en el qui se ette Madrid,-et- 

; ENT ònt on annonce aujourd'hui le départ pour Lisbonne en com= 


52 Lextension des droits éléetoraux; En ‘Times est’ l'instant exploitée ct publiée à sòn de trömpe ; bien qüe, dans 
D 80 Ea rupture-de Paltiânce défensive des sépt'chùtónss *° pâgriie de M. Gontalez-Braro: On'a: aussi deorëté'l'orgahisâtion 
d'un régiment de Volontäïres de la 'Chátte, dänslequet soit ins 


oR Péspèce, notre Eommûnication fût sortie des burdaùx mêmes du minis- 
5 ÁP. Un président du conséíl législatif autre gute le bötdtigrkstre ; “_ftêre frangais, et que, si ette était exarte,'cllteût pu Gtréfacilement don-” 
yités à enitfer toùs les fonctiortaires publits qui-ne sont pas pd: 
res de famîlle, — — ete Ee te ede 


> Be; Opposition, à Petablissement desojébuités dn Stissté ' HE née aux:Debats, à la Presse on aw Sidele;-Cet $neident: produtra'toutefois 


manni „BRE nous fait une Inipitoyalile'giferre de dotanes. Le Morning Advertiser conclut en disantgu' lus restecepen- 
’ dant ine eonsalatiori, et‚veette’eorisolation, it Vetpriner avec” ce 
ehement entre lés deux gouvernements. Lord-Palmerston per- | Cy"!stië qui donné táat de relief'à gone de là politigae án= 
„sisterait dansles zeproches-de duplicité. qu’ila adressés au eabi- glaise : « Gibraltar ëst encore debout ’ inl, et 16 peupk epa 
‚net des Tuileries, et il demanderait; toujours la renonciation des gnol ne paiera pas plus cher des marchandises frangaises. dors» 
enfants :du.duc:de Montpensier au, trône d'Espagne;Si, comme | 4H'il pourra se‘ procurer des marchandises’anglaises libres de 
tdut porte â:lecroire, c'est véritablement-là-le sens-de la nou- | droits. + PEN 
rvelle.note da, ministre anglais, on‚nepeut.nier que le dissenti-. 
ment entre les deux cabinets se compliqueautieu de s’amoindrir. | 
… ke ‚Times continue ‘toujours à s'oecuúper dû mariage-durdue- 
de Montpensier et des conséquences qui pourraient en’‘rèsnlter: 
_„t Nós lettres partidulièrés, dit le Times; velattvos d lá ligne politique 
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ee he 
‚ M. Balwer.n'a.pas assisté au.bal qui a été donné le 18.par M. 
Je comte Bresson à la famille-royale d'Espagre. Ilse trouvait à 
„Aranjuez et n'a pa se rendreà invitation qu’ it avait officielle. 
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Ì Nouvelles importantes du Pöetugal. 
 Tontes les vouvelles quehoùs Avans dinnées, il ya deux jours,” 
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nie. Plas de tronpes solddes. fen bon résultat. Les feuilles en qacstion ne:pourront plus! ateuser-les cor: 
Ere mer ehs eo { Fespondants.du Times de supprimet les ‘nouvelles set lès faits contraires 

Dans ce moment, èn relationset des communicatioris dipto- | Fepinionsdecejournal.s. rn 

Matiques fort sniviesent lipu entre lescours de Paris, Vienne, 


Urin et Harige Ì ELLE. ALL MAAL SL] nn AAR AAR: 86 „| 
melf. re BGESSAi Fes bii Gas d'une inter- 
ention commune ; et des eormunications sac ce snjet'ont aussi 
ÖÒ faites autre PuissÂntes bijnataires dû traité de Berne, 
Ee slee concerne la Suisse, On paf ldensuite và Paris, dans des 
Ercles fort bien informés d; une cogférence diplomatique qui 
Aura lieu à ce sujet À Preis BEÁN venne: ns 
EER Ade SEE nd Ur 


k Les él tiohd- bour fe nouyeau grandrconse)l sont termir | 
à Geriëve. u P ster kl Sk J Hp dye nf gs ix KM jées, 


End … La'fiottè angfaise n'est póïtst arfiyd devant: Lisbonie, “tér: 
jointe par le-bâtean à vapeur té Pheniz, avec ‘des döpôthésde: 
\'amträt sir Robert Witeon, qui énjoignaitan vice-amirat Parker 
de retitrer avec la flotté dans la Möditerrátúée, pour aller efófser 
súr les côtes du'royaume ‘de Vätèricè ét de Catalöjhe: Ue lettre 
de Cadix'du 15 apprend,en effet, gtt dans Iá rade 
tante la flotte anglaise passait au largese dirigeant sur Gibrdter;: 
où, dit notre correspondant, lon continue À es ri 
| edtipns, Ges hósitations dans, les raouvements le Ja Hoste britan 
nique indiqaent \'incerfitude s mgee dae le lahinet Anglais, 


kâ 


LR 






 Corresportdant de Nuremberg publie fá corrèspondafice: sui-" 
vante de Viepnex:  …> er temen Ht 
'« Ta questiofì du mariage èspäg ol 'menace’ndn ‘teblément d'amener uri’ 
changement’ dans nos relatiöns áfaicales dvâfTa Frahèe, mais encore ‘avec 
le Pape. est naturél qu’it he petit pas Gtre idifftrent:à:PAatricht qae lä' 
France fasse une nouvelle tentative de,rénliser ùm plan boarbonnien ; car: 
la lutte, àce sujet, lui-a góûtg jadis das raillions.at des milliërs.de soldats, : 
est ansi, facile d'expliqucr qpe., nope af powrnougvegarder, eonrne,nos; 


amis ecux qui ontappuyé bintrigue.de la cour francorespagnole; et, dans ee, 
ndmbre, se trouve le pape actuel, Q: i 












































































hf vétooge ne Ja dispense,matrimonigle }.veut adopter dans \'ètat des choses de la Péninsule,, ;, „… 
err vst ‚ait été dokige si räpidemci faltait qu'elle fat déja'prête, pour être er- \ CRAEN ETE 
Kirisì"q'if"étast facile révoir, elles sont en- ek arn a STEN ht déjà. prête, pour étre £X-.|. ‚Le gouvernement espagnol, à la demande da gouvernement 









le 
liêrement favorabls ib verrikieh L4 dedlhduilnies conti- 










dr ‚pOn'éé demande poirrquot Iá eu deRömè a tHorftré tant Gäpipresse-” Bend ard y epi, he frontiër presrdn Eartsiaa al,da 
Nue, du reste, à régner dang.le,canten. ; «7; mént, car on sait que le différend kpidrndje th e n'dst ‘pás ens “eÒte.Ae 1a,Ga5ios et del’ SPIT in rt oren Conen oen Hr es 
On mandede Bâle: °° EE cote aplanii, Ainsi, Sa Sainteté anrait pu:se! tefuser. & dette intrigne etek |: oort el bibens : itt eter ftÉs Begon et 





5 5 mn DE aeg re ar Biter arr eden eit, 3 
La réunio qui acu Tien, le 20 du conrant,Â Irhôtel des Trpis Rois, était 













avertir an moins les pissanees amiesyOn ne peut s'expliqucr ootte. affaire f:. … - sr od NóUEERE al Prag, ease grodie setter 
3 PE TE Ane, tut ef 5 Her verge 

































Mn he eert as e Après une’ discussion dans la- rhis niee À pnt hstad Ee Ronn een ed " Paris, se schobre; in 
a amo e l'ordre et le respect. 8 itbe ait arrange ll AYANCE. DJ wienne. at’ A, G MAM jer, NEE velde rd. PAD 
PAPESSEPEN BOREN eren! wed eed lenen pes 41 Plas d'accord, il pésuÎtera de là nne union plas intime entre Tes puissances J,- ! bruit avait déjà eonru en: France, ‘mêraê akant: des derriiëe: 
vonclasion ; « Vu la situation actuele et inqùiétante gans laquelle se trou- EPADEE Ere, eender tet er > 7 ueares élections générales; que M,-le manéehál Soult;sdirgtirerait: 
ve notre administration, es autorités sont „priées AS &onvoquer Fogränd- | {Le Morning Advertiser. dit Aijomgd! hell. goe wiest.au:po de la 
“Ome dans le plus ‘breftiélai ossible, afin de faire p Q dé lr. r son tree |: rd he gris slir el JE ï talpef 
Mise ct par urreonbeihek kl athe Ahin Eene: BAhitu- |erk 


, } AEARBERSEL til-áróp ie à 
uijbestataopiahAttuftetuwière: et lcormhengiale; mais:elie 
ands)harchés pour 1'écuwlementde'ses produits, ni grands. 


ton, » Cette adresse a ÉBE ajgnée par prestae'tous les “miembres’ dela: fù= | 
Mon, et sonmise. ensuite à l’ápprobation des aatres citoyens. * st 
‚ Ambourg. Dimanche, {8.du courant, eut lieu une réunion de radicaux 


























| oaepfée | vais 
8 Conseil serait, ditsón, dejà sfgnée, bt 1 onniiattendaib plús 
"dónner à ces arrangements lé caractère offieiel, que: d’avoimrecûr 


Ee poliyi gvitoris rat. On ya varllämnient bu ct mangé rts de commerce, Or, F'Espagne lui offre tout eela:: L'Espaene Jäbré le sixt niversâire.derla:f, « fi . de 
£ A Champolivier.@ûx- egvitoris de Morat. O all erf bu ct és ad ’ hk hr IDAGRE p le sixièmeanniversaire-derla formatiosdu cabinet. Actueh 
L br ki, zit md jusqwd e e jonr, le résultät Je plas clair de cette asso. [ 095 Ì je Ue ligne de ports me ghifiques, Aur une longue étendue J EN bniversai e i t Ì k . : it, Ni g je 

8 be, rt ik. ett har Olatehnd k id: € Ì 


de côtes, et, de plus, des populations non. manufacturières qu'à}: âjoutaitgo'il-yrÂurait-en-mämeteraps un remaniemestt partie} dit 
faut. pourvoir. Qu'arrivèra-teik si-l'influence frangaise ‚prédos ‘tábinet et que quelques! portefeuilles: -qhangeraient „dee maint; 
spine à Madrid? « Nos estons,:dit-il,' dont nous: fdurnissóng à ces derniers bruits sont:loin d'avoir Fanthentieikb-de premiers 
Espagne pour plus :de cent znille livneersterling, Feront plaee | TI est plas que douteux qeeice remaniement s'scebrpliese.s 
aux. produits de;Lyon, Rouen, Muihouse, et la Frarice reoèvra: | … {On assure anjourd’hui que:lardonnanee qui :acehpte Ia dé- 
en retour tes produits naturels. del Éspâgne, ce-qui fera perdre | inission dell. le-maréohal:Sqult comme prösident du vansoit: 
à l'Angleterre et. liëcoulement de ses. produits, et ses droits-de | dès ministres, et qui nommeà ces fonctions M. Guizot, ministre 
nävigatien. te _… | desaffaires ótrangères, est signée, et qu'elle sera insérée cette 
Le Morning Advertiser ajoute que l'allianee intime. entre la on Ee ne mater danenen: 
France et l'Espagne, en cas de guerre, mettrait les îles. Baléares | voici comment le Portefeuille anponee gette noyvelle : 
Â la disposition de la France, soit comme dépôt pour ses troupes « Nous avons annonoé „if e gkeldiertéinps, qfe le toi avfl dnigné accep- 
d'Afrique, soit comme point d'attaque du commerce ‘anglais | ter la démission de M. le maréchal duc de Dalmatie , président du conseil des 


ète comme sur: um chaperán, et; la vieillard ne:lûi était d'aucun secours; ‘faste, de béeljk iej Parle goût. oaf re de Ia livrée Halt pied 
jeden yenait de s'emparer demoi; elle ne pouvait tester dous mon |:et nous atteridait en grarid osthüie. A TÎa'vbe de ces prépatatifs, È ‘père 
bras. Eyidamment le comte attendait ce moment pour’ lui offrir le sien, | Grandèhaûyp.n'osait. frandhir Jesseall desJa porte; pour.un:riemsil seaprugit, 
Mariefte prit un parti dégisif, ellc-alla vers Saint-Léot.agrisqne d'assuyer, |, enfui dans le parc. [l fallut que le-margais le prit par le bras et lui fit pour. 


On vient d'organiser ‘tine garde civile dans la ville ; un simple appel a 

pour engager, 400 citoyens à se faire inscrire dans cette. garde; elle, 
lit suffisante pour maintenir Pordre et latranquillité dans l'intérieur 
id à ville. La campagne est tranquille , à part deux ou trois endroits où 
‚moenént les radicaux, Partout ailleurs, le peuple est décidé à prêter 
„Am forte an gouvernement. ee 

wen ed, A la nouvelle de la coneentration de. plusieurs régiments frangais 
den frontièrés de la Suisse , le gouvernement de Vaud y a fait échelon- 
Ph son toûr pfùsteurs Piqtaets sous le commandement du colonel Bour- 


dek : eG En p 












Wegitime. Eat | tE Vrij 


der. En efkot Monsieur Morigeron, la prétention est, diserète. U -y ‘aurait- 

Vingratitade de la part de ce régime-ci, à n'y pas faire doit. Mais qui 

air dede porter garant. de parcilles gens ? ajouta le gentilhomme avee un 
édain. EE se 



















Ce ee ARR k Je le feu de ses mâdrigagx. J'observais cette mänmuvre tout gn écontant le | ainsidireviolenee. oi 
ZHldast mr érint-Je, personneau monde, "0 gee ter te Cà $-marquis, et vis courur sur le visage du jeune, homrae. up; nuapé de mécon-. |___— Eh bien! Grandehamp, lui dit-il, entrez donc. Allons, aon ami, point 
ì teeond 188 rövo utions sont, bien perfides, Monsieur Moni ron ; voici la tenterfieritet de dépit. C'était ûne attention qui allgit. directement á mon de'fagons avec nous. Vous le voyez bien ; nous sommes gens sans cérémonic, 
In ben que je vois. Savez-vus la'scúle verité Bien démöntrée que Nd af | ädresse. Jen remercieî ma femme dans le'fond de rho éeur. …_… [ mon petit-fils et moi, Tenez Grandehanp, ici à ma gauche Nr eg 
De gn ne EE en TOE APéstrémité des pièées que nous. véniohe ‘de pÁrcoürir, se trouvait un ‘ge mettrà A'ina droite, Mmé' 'Mdrigerda vis-ä-vis de mót, 4 €ôËE est 
$ ed Monsigur le marquis, lui dis-je. ie TT © Ter *P-payillen octogone, en vithés de couleur, bâti én: gaillië à lextrémité de:Pa- | 
t uel}gs he profi fonbO , oe arr 


tent jamais. à ceux quiles 8 


mmm, 
de, Prddêrie était derrière nous Îorsque le vieux d'Hautefeaille: m’adressa- 


tand ro parolesyab id jout dermranière U wórfac je fewer heu A Pers: 
_—Témoin Prosper! 
Ra OE gui avait mis les pieds dans le château,le brillant employé avait 
ui im meant. Ce mot était le premier. yn meed: faste pareil 
deonie Il ne je drtrouvait je ne sais quoi de majestneux qui désarmait son 
je deuk prndait pas à tronver tant de calme, tant de bon guût dans 
Mentana HES sations nouvelles s'étcillaient en Int, et il sy aban- 
Pars Je Bé jurerais pas que ses pensées subversives n’ens- 
Ent pris un nouvel, essor 4 Îà vn ah dp es Pe f ako s 
Né d’y voir un noavel ar; à vue de tant de munificences, ni qu’il ne fût 
scat grat lo ren Argüment à Pappui de ses tendances vers Ja. can- 
Vers On, Mais e respect dù aut. hôtes,. le gracieux aceneil du marquis, 
enlenainie fère et rn de son petit-fils, agissaient sur son: esprittot ‘lat * 
Pour jp Ano partie de ses movens, La 
à première fois desa vie, il se résig 
AGZ Grandchamp, lembarras s 





se 






‘Vons êtes'icî chez vous, Messieurs; de dont deux gàigins’ Wél degöiwent, 
kr ailes. C'était un observatoire charmant,’ entóúré: dan: baloón’ d'óù : ‚ Malgnê'des props si tibi Gld seinfbltit Pis plus faésnré. 
loh dévouvräitdeiparc et toutes; sea: pèräpèctives. A la vee de de bite: déli-’ Quand ik s'agit-de Sussdolr h-oôtdedeemmarquide ile cou lúijmanguas il no. 
cieux, un cri de, gurpflse vortit de toutes Fes bouches, Au pied mêmedu Dee plas s’approoher de la table, et, fnalggré: tes ünstartoes du châtelain, il 
halcon, s’étendait un petit, lae chargé de bärques pavoisées et d'une flot- | s’ohstina A conserver, pêttdarst. tout le:tempe. du-repas, une immense dis, 
tille en mipiature, avec ses dgrès, ses mâts, et Jusqu'à des simylacres de.| tance entre sa chaise ct son couvert, C’était ine dermère protestation din 
canon. Des tronpes de éanards de Barbarie couvraient ces eaut dormantes. | diginité, et ily persista jusqu'au bout. … EN 
de lcúrs crètes fouges ét de lenr plumage ntarqüeté de noir et de blane |_ Le repas fat beau, rat an peu fraid, Aucun de nous ne se trouvait.& 
comme les cases ddii échiqiiër. Les bords de 'étäng étaient émaillés de Ì Y'aise, malgré 1'affabilitë ke ‘nos hötes. genen se sentait gêné ; Máridtte. 
salicakrts atx épís podrprés, d'irie' jäunes” et de menthes odardntes; tandis’ | vohgerv; qué Ean Esk 
que lä surfdcë même:del bassin sc tayfigsait de Aénupliart, de glaieuls, de’ 
nympheas, de sagittaires, avet! leurs feuilles-en fers de lateces, enfid de tóu:! 
te cette famille det planteequúù croissent sur des eaux; Em quêlques eùdroits.} md prodigua ‘de. rouveau ‘les: attentions les plus délieates. 1 fallet qabore 
“getto végétation était si épaisse, que l’étang reëscmblaif: à une prairie on: {Jud parler ‘de neon avenir, des défnarches qut pouvaient Wadsteren; J'entrai 
doyante, et qe’on;ponvait y:voir Ù hergeronnettes courir après les insectes I| cette fois-dans plurs.de détaile: Il melemandaà quels burederj’appaetenais, 
2 âdont, elle était, peuplée. EA on . ent je AN „eat jesdépendais; enfin, j’rusà supir un véritable interspgatgire… ree 
curiosité sen mêlait en outre, ct, | - avers dos échappées de verdure, se dérgulajent |, Absorbé dans éct…enteetiensijs perdis de. vue, ge Lap, padsait autour de 
nait volontairement au silence. fiaient déux ratsscânz, semblables à des rubans ‘Seulement. je pus. à u Y nné. re 






















‘s'ohservait ; moi, je pourBuivais mof bnquêté. Aussi, le marquis ‘al 
il le repas avec la penéée quo rièrts retrddverions au dehors tmrpbú dé'galté 
et deftriin. On passà, poùr” prendte ‘Ie café, dans Te! solön ; et 1 is: 
















Au-delá de T'étang, et à t 


| de-vastes pelouses que sillon 
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md. Seulement, je pus, é uh. mgptent donné, rohyagguer. que le comte Et: 


















e manifestait par d'autres symptômes. | d’ t sur’un tapís d'émeraudes. Puis venâient d ds massifs d'ar- | neët nous quittait pour se diriger du côté’ des à ements. Cette circons- 

Puis ern? é ait hik viart pa utres symptômes. argent sur un pis d émerdades, -Fuis venaent de grands massiis d'ar- net nous quittait pour se wieger du cote des Appartem UE € Circons- 

Verba aad vAit B dans Fintérieur des appartements, le vieillard | bres, tes úris symétridhement disposës, fes autres abandonnés à une confu- | tance était tosigniknte, je ons arrêtaj pas. Eependint, uelquês ming- 

tant il lais ai je ui-même, A peine osait-il mettre le pied sur les täpìs | sian savantc. Quelques groupes:de vaches animaient le paysage et y fépan- | tes après; je m'apergus quc Mariette venatt sisi 'de quitter Îe satan. Ce fat 
re devaie mhtait que ce n’était pas làsa place et que de si beaux meubles daient des effets tranquilles ct doux comme ceux dont se pare, au soleil 


Dromens, Point entrer en contact avec un rustre comme lui.Pendant que 
U arrière De 'iértenwe.sa prolongea, il prit soin de se tenir constamment 

Maris bet à mne respectucusge distance. Quand par hasard fe comte ou le_ 
Nanceen ; naient de son côté, il se troublait ct se créait une conte-, 
Nn see sur les tableaux un regard machinal. Jamais ame en peine 
Mx onneurs dee PS. digne deroatnpagsion. Grandehamp’ ater apieé”- 
: Cotta attinn ad. hospitalité seignauriale ; il los expiait. 

“ndfemblait contrarier Mariette ; elle avait compté sur son 


pour-moi comme &n coup:violent : avec V'ardeur des csprits ombrageuz, j'y 
vis le résultat d'ude eonnivence. + Sh Cp. Sune Ee 
“_— Ils s'entendent, m’écriai-je vert :mioi-mème, ils s'entendeatelle est 
allée le, rejoindre. re en la ee Bl 
„Et sans,‚m’ezeuser même auprès du marquis, je le quittai brosqucment 
pour aller à la déconverte. …, OENE ne 


couchant, une vallée suissc. Nous étions toys:Émerveillés ; te repas seul put 
nous-arracher à ce, ravissant spegtacle. 

Le programme de netre journée était des plus simples. On.ne devait faire | 
auchâteau qu'un déjeuner dînatoire, pour meservir de Pézpression consa- 
erde; le marquis voulait y ajouter Îe divertissement d'une chasse dans la 
réserve du parc. Sur Pinvitation du vieux gentilhomme, nous nous rendt- 
mes dans la salle à manger. L'aspeet de la table avait quelque chose de 
simple et de somplueux. Cétait le luxe des grands; de la richesse sans 


ee : 


(A suite à deman) 


